
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Lundi 19 Juin 2017

Afin d'informer, sensibiliser,
banaliser la maladie et dé-
complexer la vie des per-
sonnes atteintes. De sorte
que la lutte en réseau de
compétences favorise une
meilleure prise en charge
des drépanocytaires.LA drépanocytose est une ma-ladie génétique héréditaire.Elle est également appeléeanémie et hématies falci-formes, transmise par les deuxparents. Il s’agit d’une patholo-gie de sang, de l’hémoglobine.Elle se caractérise chez le pa-tient par l’ictère, teint pâle, desdouleurs abdominales, l’ané-

mie et la sensibilité aux infec-tions. La drépanocytose estclassée parmi les maladieschroniques dont on ne guéritpas.L’association ‘’La Rose de Piti-bou’’ qui fait dans la luttecontre la drépanocytose etpour l’accès aux rampes pourles personnes handicapées,veut qu’on en parle. Pour in-former, sensibiliser afin de dé-mystifier, banaliser la maladieet décomplexer la vie des per-sonnes atteintes. Car, beau-coup sont souventstigmatisées, marginalisées ausein des familles, à l’école,dans les administrations et lesentreprises. En effet, bien que fatale, la ma-ladie ne doit plus être considé-rée comme une pathologie dela honte. Et la présidente de la-
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La présidente de l'association La Rose Pitibou  avec
le public après sa communication.
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Le public venu nombreux .
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Le Pr Ondo Alain donnant des explications supplé-
mentaires aux préoccupations du public.
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La présidente de l'association Cathérine Aveyra
exhortant les drépanocytaires à vivre sereinement.
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dite association, CatherineAveyra l’a martelé. C’était àl’occasion de la conférencedébat qu’elle a organisée le sa-medi 17 juin 2017 à l'Institutfrançais, animée par des émi-nents spécialistes de la ques-tion au Gabon, en tête desquelsle Pr Alain Ondo, les docteurs

Souami, Ulrick Bivigou, JeanBie-Ondo, Stevy Ndang Ngou etAtgbo. Une occasion qui a per-mis à ces derniers d’éclairer lalanterne des personnes vic-times d’hématies falciformes. Celles-ci ont été, à cet effet, ins-truites sur la définition de leurpathologie, l’origine des dou-

leurs, les complications chezles patients masculins et lesdifférents traitements admi-nistrés actuellement au Gabon. « Mais la maladie est chroniqueet le traitement à vie. Pour cela,il faut penser aux mesures depréventions qui passent avanttout par les dépistages prénup-tial et postnatal », ont-ilsconseillé. Du reste, la psychologue pourenfant, Maryse Aïla Ngouonis'est penchée sur les consé-quences psychologiques decette maladie génétique chezles personnes atteintes. Elle aexhorté les familles à s’immo-biliser et à ne pas s’isoler, maisde mener le combat à plu-sieurs, dans un réseau de com-pétences multiformes pourune meilleure prise en chargedes cas.

Du reste, « la drépanocytoseest mon meilleur ami et monamant. Je suis impactée par lamaladie. Je suis dedans, je veuxle comprendre comme ça. Ellene m’empêche pas de vivre.Elle me contraint juste de vivredifféremment », dit la prési-dente de l’association La RosePetibou, pour encourager sescompatriotes à positiver la vie,garder le sourire et à acceptersans complexe leur statut bio-logique. Non sans attirer l’at-tention des gouvernants surles souffrances des drépanocy-taires et la nécessité de leur ac-corder un statut favorabledans la société gabonaise. Médecins, parents, amis etconnaissances ont loué l’initia-tive de la jeune dame, tout enlui promettant leur appui.


